
8

FAITS DIVERS
faits-dj.union@sonapresse.com

Jeudi 17 Juin 2021 LUNION

ELLE a résisté un peu plus 
de 5 heures, avant de suc-
comber à ses blessures à 

l'hôpital au moment où le per-
sonnel médical s'apprêtait à la 
prendre en charge au Centre hos-
pitalier régional Amissa-Bongo 
de Franceville. Elle, c'est Caroline 
Bikabi épouse Ite, une Gabonaise 
de 67 ans, habitant Mangoun-
gou dans le 3e arrondissement 
du chef-lieu de la province du 
Haut-Ogooué. Elle a été sauvage-
ment agressée par un éléphant, le 
15 juin dernier, dans les environs 
de Ville-Bangoué, un village situé 
à une trentaine de kilomètres à 
l'est de Franceville. Visiblement 
sous le choc, la fille aînée de la 
victime, qui a accompagné cette 

dernière en forêt, était dans l'im-
possibilité d'expliquer les cir-
constances exactes ayant conduit 
à cet incident. Ce qu'elle retient, 
c'est qu'elles ont été surprises par 
l'attaque du pachyderme qui, 
après l'agression, s'est volatili-
sé dans la broussaille. Caroline 
Bikabi a gravement été touchée 
à la hauteur des membres infé-
rieurs, précisément au niveau 
des cuisses. Des blessures qui ont 
complètement paralysé la mère. 
Aussi, c'est en se servant de son 
téléphone portable que la fille a 
appelé à l'aide les parents établis 
à Mangoungou. Les services de 
sécurité ont également été saisis. 
Les secours se sont mobilisés 
pour venir en aide à la victime. 
Mais en raison de la distance, 
c'est seulement à 13 heures qu'ils 
sont arrivés avec Caroline Bikabi 

aux urgences d'Amissa-Bongo. 
La sexagénaire n'est restée sur 
le lit de d'hôpital que pendant 
quelques minutes avant de pas-
ser de vie à trépas, en présence 
de ses enfants et petits-enfants, 
entre autres. Selon les témoi-
gnages des personnes arrivées en 
premier sur le lieu du drame, les 
chances de survie de la victime 
étaient trop minces. Au regard de 
ce qu'elle avait perdu beaucoup 
de sang. Une hémorragie qui lui 
aurait finalement été fatale.
La disparue et sa fille étaient 
connues comme des commer-

çantes spécialisées dans la vente 
des feuilles de marantacées des-
tinées à l'emballage du manioc. 

C'est donc pour récolter ces 
précieuses feuilles qu'elles sont 
parties en brousse ce jour-là.

Franceville : elle meurt après avoir 
été attaquée par un éléphant

Guy MADJOUPA-SANGOUETABA
Franceville/Gabon

Les parents de la défunte en pleurs. 
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DEUX présumés voleurs 
de poules ont échappé à 
un lynchage dimanche 

dernier à Port-Gentil, au quartier 
Banco dans le 3e arrondissement. 
Les deux hommes venaient de 
dérober six poules, qu’ils ont dis-
simulées dans des sacs de farine.
Le mode opératoire des mal-
frats consistait à attendre que les 
poules redescendent des arbres 
sur lesquelles elles passent d'or-
dinaire la nuit. Puis, au moyen 
de filets, ils les étouffent avant 
de prendre leurs jambes à leur 

cou. Sauf que les choses se sont 
très mal passées, cette fois-ci, les 
voleurs ayant été pris la main 
dans le… sac. Et pour échapper 
à leurs poursuivants, les deux 
maraudeurs n'ont eu d'autres 
choix que celui de se jeter dans le 
canal jouxtant l’église de l’Arche. 
Après s'être embarqués dans une 
pirogue, ils sauteront ensuite de 
celle-ci, afin de poursuivre leur 
fuite à la nage en pleine marée 
haute. D'après certaines indis-
crétions, ces voleurs ne seraient 
pas à leur premier coup. Car, ils 
rôderaient autour des domiciles, 
à la recherche de poules à propo-
ser illicitement à la vente.

Port-Gentil : deux voleurs de 
poules se jettent dans le canal

Serge YACKELE-MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

Le canal dans lequel les deux voleurs de poules se sont jetés 
pour échapper à leurs poursuivants.  
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